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Le château de Lord Marcus était magnifique, au moins aussi beau que le manoir des Blackburn, sinon plus. En tout cas, il était plus accueillant, et la requête d’Atticus d’y séjourner avait engendré la fierté de ses occupants. Tout le monde considérait comme un honneur de recevoir le Roi, même les serviteurs humains.
Tout le monde excepté Lady Alice, la malheureuse cousine d’Evelyn, devenue épouse de Lord Marcus quelques années auparavant. Bien qu’elle se soit peu à peu habituée à vivre dans la même maison que des vampires et autres créatures surnaturelles qui allaient et venaient en permanence, elle répugnait à la présence du Roi dans sa maison. Principalement parce qu’elle savait qu’il avait la ferme intention de faire ce que son mari avait fait avec elle, c’est-à-dire priver une femme de sa liberté pour en faire sa servante, son otage, sa captive, sa chose.
Alice ne savait pas ce qu’elle était exactement pour Marcus, mais certainement pas sa femme, et ils n’étaient en rien un couple. Parce que être la femme de quelqu’un impliquait l’existence d’un amour partagé, et un couple supposait un lien permanent qui unit deux personnes sur un pied d’égalité. Marcus aimait Alice plus que tout et il le lui prouvait quotidiennement, mais elle n’était pas l’égale du grand seigneur vampire. Evelyn non plus ne serait jamais l’égale d’Atticus.
Malgré la qualité de l’accueil de Lord Marcus, et la beauté de sa demeure, Atticus aurait préféré rester au manoir des Blackburn plutôt que venir chez son fidèle ami. Le roi aurait pu rester là-bas, même après ce quasi-viol. Il était le Roi, après tout, il avait tous les droits. Et s’il voulait Evelyn, il l’aurait sans problème.
Mais il ne pouvait pas se faire confiance : s’il vivait sous le même toit qu’elle, il finirait par la forcer à faire des choses qu’elle ne voulait pas faire, pas avec lui, en tout cas. Atticus poussa un profond soupir en buvant une gorgée de whisky. S’il voulait gagner son amour, il devait lui laisser du temps et de l’espace. Mais s’il ne voulait pas d’une relation bâtie sur la peur et la contrainte, cela ne voulait pas dire que l’option n’était pas envisageable. C’était juste le dernier recours.
 
La chambre que Lord Marcus avait réservée au Roi était incroyablement spacieuse, digne des suites les plus luxueuses et les plus onéreuses des meilleurs hôtels de la Nation Vampire. Sa « chambre à coucher » se divisait en trois pièces différentes. On entrait directement dans un superbe salon à la moquette rouge sang où un lustre de cristal pendait du haut plafond. Un grand bureau en acajou où trônait un ordinateur dernier cri était disposé devant de larges baies vitrées donnant sur la plus belle vue des jardins luxuriants du manoir. Sur le bureau, les fournitures indispensables côtoyaient des piles et des piles de paperasse qu’Atticus devait examiner. Le fait qu’il ne soit pas au palais ne le dispensait pas de veiller aux affaires du royaume. Diriger le royaume le plus important du monde était une tâche ardue.
En dépit d’une baisse draconienne de la population humaine à la suite de la Troisième Guerre mondiale, lors de laquelle les vampires avaient pris le contrôle du monde, son chiffre était encore élevé et les manifestations de mécontentement récurrentes des humains réfractaires rendaient la vie difficile à leur dirigeant. Il y avait sans cesse des troubles et des émeutes. Bien qu’il soit particulièrement difficile pour un humain de tuer un vampire, ça n’était pas totalement impossible et plus d’un y était parvenu. Les humains du XXVe siècle étaient forts, d’autant qu’ils avaient tellement peu à perdre.
Le dossier Redfern était étalé sur le bureau d’Atticus, dans sa chambre, ainsi que ceux d’autres familles humaines qui conservaient les anciennes coutumes, celles de l’époque où les humains dominaient le monde avec leur technologie, leurs armes nucléaires, et où les vampires étaient considérés comme un mythe qui n’existait que dans les films et dans les livres.
Le Roi se saisit d’une photo d’Ethan Redfern. C’était un beau garçon, mais il n’avait rien d’exceptionnel. Il était évident qu’il n’arrivait pas à la cheville d’Atticus en ce qui concernait la puissance, le statut, la richesse et la beauté. Et pourtant, il avait quelque chose que le Roi n’avait pas et désirait ardemment : l’amour d’Evelyn et sa confiance. Atticus regarda une dernière fois la photo avant de la froisser entre ses doigts. Son envie de le tuer dépassait tout ce qu’il avait connu auparavant, sa soif du sang du jeune humain était impossible à ignorer.
Evelyn tenait plus à lui qu’à Atticus, c’était incontestable. Et le Roi détestait la compétition, même à l’époque où il était humain. Il avait l’habitude d’avoir tout ce qu’il voulait. Il n’avait jamais rien concédé à personne. Il n’allait certainement pas perdre Evelyn au profit d’un misérable humain qui était clairement indigne de son amour. Evelyn Blackburn n’était pas destinée à vivre une vie d’humaine. Elle méritait de devenir vampire, de vivre dans le glamour et la jeunesse. Une beauté éternelle octroyée par la magie et l’immortalité.
Le Roi lui montrerait les avantages qu’il y a à être un vampire et ceux qu’il y a à être à lui. Il ferait en sorte qu’elle tombe amoureuse de lui. Tuer Ethan Redfern était un bon moyen de s’assurer cette victoire, mais pas tout de suite. Atticus savait qu’Evelyn le haïrait définitivement si elle apprenait qu’il avait volontairement tué cet humain, mais d’une façon ou d’une autre, Ethan Redfern mourrait.
Atticus allait progressivement, une par une, faire disparaître toutes les raisons qui poussaient Evelyn à vouloir rester humaine, ainsi que les personnes auxquelles elle tenait, jusqu’à ce qu’elle n’ait plus que lui. Jusqu’à ce qu’elle n’ait plus rien d’autre en tête que l’aimer lui. Si elle savait ce qui était bon pour elle, elle accepterait ses avances et tomberait amoureuse de lui.
Tout en admirant le ciel orange du crépuscule où brillaient les rayons du soleil couchant, Atticus se demanda ce qu’Evelyn faisait. Pensait-elle à lui ? Et si c’était le cas, était-ce avec affection ou avec dégoût ?
– Majesté ?
Le majordome frappa à la porte en chêne de la chambre d’Atticus.
– Vous avez une visite.
Le Roi grogna. Il n’était pas d’humeur à recevoir, et il s’apprêtait à éconduire l’importun lorsqu’il entendit les doux battements réguliers d’un cœur humain. Le parfum hypnotique du sang d’Evelyn envahit la pièce, faisant instantanément monter un sourire sur le visage d’Atticus.
– Faites-la entrer.
Quelques instants plus tard, il entendit les pas d’Evelyn sur la moquette. Le majordome sortit immédiatement en faisant un signe aux gardes silencieux qui se trouvaient aussi dans la pièce. Ceux-ci ne devaient jamais quitter le Roi des yeux. Trop d’individus de par le monde souhaitaient la chute d’Atticus, et beaucoup d’entre eux étaient humains.
– Je ne m’attendais pas à te voir si tôt, cela ne fait que quatre jours.
Atticus se retourna en souriant, s’attendant à se trouver face à la belle jeune femme qu’il connaissait vêtue d’une robe ordinaire. Mais le spectacle qui se présenta à lui était une fête inattendue.
Le Roi dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas pousser un cri lorsque son regard se posa sur la délicate robe de nuit en soie qui pendait lâchement sur le corps d’Evelyn comme si elle allait tomber sur la moquette d’une seconde à l’autre, adressant au Roi une invitation à explorer les contrées inconnues à peine dissimulées par le tissu diaphane.
La chemise était courte, à mi-cuisse, avec un profond décolleté en V qui révélait la naissance de ses seins blancs et voluptueux qui ne demandaient qu’à être libérés de leur enveloppe. Ce vêtement minuscule était blanc, une couleur qui donnait à Evelyn un air innocent, doux, pur et absolument angélique.
Le roi sourit en la regardant et il sentit son sexe durcir de désir. Il sut que même avec des milliers d’années d’entraînement il ne serait pas capable de se retenir bien longtemps.
– Laissez-nous, ordonna Atticus à ses gardes en s’approchant de son bureau, sans quitter Evelyn des yeux.
Il y eut un moment de flottement quand Jonah, le capitaine des gardes, et l’une des rares personnes qu’Atticus considérait comme un ami, regarda Evelyn de la tête aux pieds d’un air soupçonneux.
– Mon Roi, je ne pense pas que ce soit prudent…
– Tu penses qu’il n’est pas prudent de me laisser seul avec une jeune humaine à moitié nue, dit le Roi sur un ton acide avant de se répéter. J’ai dit « laissez-nous » ! Et je ne veux pas être dérangé, sauf si c’est une question de vie ou de mort.
Jonah ouvrit la bouche pour protester mais se ravisa en voyant le désir dans le regard d’Atticus. Comme une tornade, tous les gardes quittèrent la pièce en refermant rapidement la porte derrière eux, laissant Evelyn seule avec Atticus.
– Je vous en prie, asseyez-vous.
Atticus désigna le fauteuil de cuir qui lui faisait face, invitant Evelyn à se mettre à son aise. La jeune fille se força à sourire au Roi en se dirigeant vers le fauteuil, où elle s’assit. Elle savait qu’il fallait qu’elle soit polie avec lui si elle voulait que son plan ait des chances d’aboutir.
Il ne lui avait fallu que cinq secondes après le départ de Hansel pour comprendre son message. Qu’elle le veuille ou non, Atticus ne laisserait jamais aucun autre homme la toucher. Dans son esprit, elle était déjà sa femme et il tuerait quiconque le défierait sur ce sujet. Mais Atticus était un homme et les hommes ne voulaient qu’une chose. Si Evelyn lui donnait ce qu’il voulait, les chances qu’il la laisse tranquille ensuite augmenteraient considérablement.
Il tenait sa vie entre ses mains et elle ne la récupérerait jamais. Dans cette situation inextricable, la seule chose qu’elle pouvait faire était de se servir de l’amour d’Atticus pour assurer la sécurité et le bonheur de sa famille.
Atticus se renfonça dans son fauteuil.
– Tu as pris ta décision ? Tu acceptes notre petit marché ou pas ?
Evelyn regarda ses mains serrées l’une contre l’autre. « Sois courageuse. »
– Avant de vous faire part de ma décision, il faut que je vous pose une question.
Le Roi fit un signe de tête et Evelyn déglutit avec difficulté.
– Vous voulez mon bonheur, non ?
Evelyn évitait le regard du Roi, elle savait qu’elle n’avait pas dit ce qu’il espérait, mais elle avait besoin de savoir s’il y avait une possibilité d’échapper à la vie qu’on voulait lui imposer. Elle l’entendit ricaner.
– Evelyn, tu devrais le savoir, je te donnerais n’importe quoi, tout ce que tu pourrais désirer, si seulement tu me donnais une chance. Je ne veux que ton bonheur, Evelyn.
Avant qu’elle ne s’en rende compte, Atticus fut à ses côtés, les yeux brillants d’amour implorant. Avec beaucoup de précautions, il posa la main à côté de la sienne sur l’accoudoir du fauteuil, si près qu’elle pouvait sentir les poils de sa main effleurer la sienne.
Il aurait voulu prendre la petite main dans la sienne, mais il craignait que ce simple contact ne l’entraîne à vouloir davantage. Il sentait son pantalon devenir trop serré et il ne pensait plus qu’à pencher Evelyn sur son bureau, pénétrer son corps vierge et la baiser toute la nuit. C’est alors qu’Evelyn fit la chose le plus inattendue du monde. Avec lenteur et hésitation, la jeune humaine se pencha pour poser un baiser sur la joue du vampire.
– Vous savez ce qui me rendrait la plus heureuse du monde ?
Evelyn ferma les paupières, les poings serrés, et elle fit tout ce qu’elle pouvait pour dissimuler son dégoût. Comme ses yeux étaient fermés, elle ne voyait pas ce regard de pur espoir et d’amour dans les yeux d’Atticus lorsqu’il se pencha sur elle.
– Je ferais n’importe quoi pour te rendre heureuse.
– Ma liberté et une vie sans vampires, voilà ce qui me rendrait heureuse, dit Evelyn au bout d’un moment. Je vais vous proposer un marché. Je me donne à vous de mon plein gré cette nuit. Dès cet instant et jusqu’à l’aube je serai à vous et vous pourrez faire tout ce que vous voudrez de moi.
Atticus resta bouche bée lorsqu’il comprit qu’Evelyn n’était pas en train de lui exprimer des sentiments mais qu’elle ne faisait que l’appâter pour tenter une négociation.
– Mais seulement si vous me jurez de sortir définitivement de ma vie après. Une fois que vous m’aurez eue, passez à votre nouvelle conquête, libérez Ethan et sa famille et laissez-moi tranquille.
Evelyn ne savait pas comment Atticus allait réagir à cette proposition. Peut-être allait-il être trop submergé pour parler, l’allonger sur le bureau et se mettre à lui faire l’amour séance tenante, peut-être allait-il l’embrasser, prolonger les préliminaires, à moins qu’il n’essaye de la convaincre d’abord.
Elle ne savait pas ce qu’il allait faire, mais même après avoir passé en revue tous les scénarios possibles dans sa tête, elle fut prise au dépourvu par ce qu’il fit. Il l’attrapa violemment par le cou et la maintint de force contre le dossier du fauteuil de velours rouge sur lequel elle était assise.
– Une conquête ? rugit le Roi, furieux. C’est ça que tu crois être pour moi ? Tu penses que tout ce que je veux de toi, c’est une nuit de plaisir et qu’après j’irai avec une autre fille ?
Evelyn essaya de répondre, mais la poigne d’Atticus autour de sa gorge bloquait sa respiration. Instinctivement, elle fut tentée d’arracher sa main. Mais elle savait que si le Roi y mettait un peu plus de force, il n’aurait aucun mal à lui rompre le cou.
– Quand verras-tu que c’est toi ? C’est toi que je veux. Toi et ton amour. Je ne veux pas que tu te donnes à moi avant que tu sois prête et je ne veux pas non plus te prendre de force. Je veux juste savoir que tu me rends une fraction de l’amour que j’éprouve pour toi.
Evelyn sentit sa vision se troubler et sa tête se mit à tourner alors que le Roi continuait à avouer les sentiments qu’il avait pour elle.
– Je serais incapable de rester éloigné de toi ou de t’oublier, même si je le voulais. Tu es la première femme pour laquelle je ressens quelque chose de vrai depuis des siècles et je tuerai quiconque essaiera de t’éloigner de moi. Avant toi, je ne vivais que pour mon peuple et mes obligations. Mais maintenant, je vis pour toi et je ferai en sorte…
Evelyn s’évanouit avant d’entendre la fin de la phrase d’Atticus.
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– Tu sais pourtant qu’elle est humaine, pas vampire, non, Atticus ? Tu aurais pu la tuer, ce soir.
Hansel soupira en tamponnant délicatement les quelques gouttelettes de son sang qui perlaient au coin de la bouche d’Evelyn.
– C’est une bonne chose que nous soyons des vampires, non ?
Debout de l’autre côté de l’immense lit sur lequel Evelyn reposait, Atticus, l’air sombre, évitait de lever les yeux vers Hansel. Mais il avait raison, le sang d’un vampire avait d’extraordinaires propriétés curatives sur les humains, et Atticus était presque sûr que s’ils n’avaient pas réussi à donner à Evelyn un peu de leur sang à temps, elle aurait pu souffrir de séquelles à vie. Le manque d’oxygène dans le cerveau était très dangereux.
Hansel soupira une fois encore.
– Pourquoi m’as-tu appelé ? Tu ne pouvais pas simplement lui donner un peu de ton sang ? Tu es plus vieux que moi, je suis presque sûr que ton sang agirait plus rapidement que le mien.
Un petit sourire passa sur les lèvres du Roi.
– Tu ne vois pas à quel point elle me déteste ? À la façon dont elle me regarde et dont elle se comporte avec moi, il est évident que la simple idée d’être près de moi lui fait horreur. Avoir mon sang qui coule dans son organisme la révulserait.
– Mais pourquoi moi ?
– Parce qu’elle ne te déteste pas, Hansel. Tu lui as déjà sauvé la vie une fois et je peux te dire qu’elle t’en est reconnaissante. Et puis elle te fait confiance.
Hansel se mit à rire en examinant le cou d’Evelyn où, comme il s’y attendait, les marques laissées par les doigts d’Atticus commençaient à s’estomper.
– Tu te préoccupes vraiment de son sort. Je n’ai pas le souvenir que tu aies jamais montré autant de considération pour autre chose que le bien-être du pays, jusqu’à présent.
Du coin de l’œil, il regarda son Roi et créateur, et il remarqua qu’il fixait Evelyn avec amour et considération. Il était touchant de voir à quel point ce fragile être humain comptait pour le Roi. Pourtant, bien que le Roi fût son créateur et que ce soit dans la nature de Hansel de le respecter, de lui être loyal et de vouloir son bonheur, il ne pouvait s’empêcher d’éprouver un serrement au cœur à l’idée qu’Evelyn puisse aimer Atticus. Il savait que c’était mal d’éprouver cela, et que cela pourrait être assimilé à une trahison si jamais on découvrait ce qui se passait dans sa tête, mais il n’y pouvait rien. Il ne contrôlait pas ses sentiments.
– Tu es trop jeune, tu n’étais pas là la dernière fois où j’ai éprouvé de tels sentiments pour une femme, répondit Atticus au bout d’un moment. C’est une histoire qui s’est terminée avant ta naissance.
– Elle s’appelait Venise, c’est ça ?
Un sourire passa sur les lèvres de Hansel alors qu’il se remémorait tous les récits magnifiques de l’époque où ces deux-là étaient amoureux… avant la tragédie, bien sûr. Selon la légende, Venise, la prétendue cité italienne de l’amour, avait été construite par le Roi lui-même, en hommage à la beauté de cette femme. Mais le Roi n’avait jamais confirmé ni infirmé la légende, et personne n’osait le lui demander pour ne pas raviver sa douleur. Il évoquait son premier amour uniquement lorsqu’il le décidait, personne ne se serait permis de lui poser des questions.
Sans un mot, Hansel regarda le sourire qui s’affichait sur le visage d’Atticus tandis que des images du passé lui traversaient l’esprit.
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